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‘Revue politique. 


Un scátidale ‘eene’ pareil a agité avant-hier l’assemblée na- 


tionale de France. Dans Ia séance de la veille, M. Dnfaure, mi- 
uierdide Vinteriger, avait annonheé le retrait du projet de loi 
relatifaux réeompenses dites nativnales ; ce retrait a amené le 
veilddain ts frkbhication, dans quelques journaux, de listes-quì 
wilt te niest ) 
wert A jbEBUAIÓN 'tròs-ònergiquement exprimé dans les or- 
gehlelfu'partinrodéré. Ges listes dont nous publions plus loin 
„quelques extraits, avaient, en effet, ponr but d'honorer, de déï- 
din hsdadk seut adoption mensit à direqne Ficsthi eters 


ebuiplióes, Wké tous ceux qui pendant dix-huit ars ont conspiré’ 
té etabti ou attente à la vie de Louis-Philippe, des: 
prees file, jùi ont oûtrage la religion, qui ont été continuel-. 


det 


tegibiiten révolte avec la société et ont essayé toute leur vie de 
Hfbâleverser, ue tous ceux-là avaient bien méritó du pays. 
Après V'indignation , venait la surprise, car à côtò des assassins 
ou des parettsd'essasdins, on voyait-figurer les membres les plus 
haut platbs &e gouvernement actuel, de l'assemblée nationale. 
Au mieulëhtd Von apprend tart-de nouvelles d’assassinats dé- 
motuthiftes ci Europe, dpkôs tet’ meuttres abominables des 
journées de Jaio, cette coïacidence est remarquabte, 

“ On congoît gu’ après: Á präblieakon: de-ces listes par les jour- 
faax, des &iphieations et des déshweux en masse aient été ap- 
portés bla trätntsie, dans la 3banee'd'avant-hier de l'assembláe 
natiopalerde Fratice:-Mi-Staard, auteur du projet de loi sur, les 
réebstiseises, a dit qu'il avait rédigé le projet, M. Caräignac, 
chief dá poavóir!ekécutif, qa'it l'avait signé, sans prendre con- 
naîssanpe des listes S M. Dufaure, ministre actuel de l'intérieur , 


avait dekte Tee Helt à° Hi doinmission de \'assemblée sans y jeter 
Re öls !'Enfir, fes membres de la comtnission des récompenses 


eukeniëmes dëlarent qutils' n'ont pas participó à leur.rédacs 
Wijh'} Une fuis té scandate'cdnnu, plas n'ont-voulu l'avoir fait 
ni’ les'ifas’ nf lès-áutres. IÌ y a doncèncore eu un peu de padeur 
at'silieu de pareilles turpiundes, 


draitsëtpó voir Gdutcinért parmì ceux quigouvernert en ce mo- ! 
ment} ‘jncs que des hommes éotpables de beaütoup de hegè- : 


‘reté, d’ ure Mbinpbrience à peine oròyable, ett, qaï pourtant 


se distinguaiènit par leur iúlraitable sévérité envers le pouvoir 
avant le 24 fóvrièr; ‘qu'tardietteils dit ‘de \'excuse qu'ils ont 


rs) 





LUO AVE tie Se 40 > BEA: EXO 
quelconque de Louis-Phitippe? 
___Est-il permis d'avoir confiance à des gouvernants qui s’asso- 
cient à de pareilles turpitudes? C'est bien toujours la même 
“écolé, la même perversité, c'est toujours l'école qui exalte le 
règicide , l'assassinat, l'etipoisonnement , en attendant qu'elle 
‘dréwe enebre Vechafaud. Ceux qai-récompertsént les assassins 
des rois n'hésiteront pas un jour à sacrifier quelques têtes pour 
etriótphe de lebts eonvictions ou de tears pâssions. Gette ró- 
“vêhúiuit nouvelle ne passêra pässaris.éclat ; elle arrive à temps 
pour quë lä'France puisse ex printer, if 10 dècembre, avec bner- 
gië, -son sentiment sur le vêgicide et l'asaassinat. ME 
‚Pour la candidature du général Cavaignac à la présidence de 
“la eRaged, rien ne pouvait aëtivér de plas fatal à la fois et 
de pliy'sipréva que ce scandale. On ne verra plus en lui que 
T'associd eL'te protecteur de régicides, forgats et reprisde justice. 
$ Cette affaire ,’et la mauvaise tournure des affairesde Rome, au- 
ront „fait perdre'aú général ses plas belles chances, Teile est 
Y'optdión à la fois des atis et des ennemis du général Cavaignac. 
k'adhösigs de Proudhon, qai patronise aujourd'hui le gèneral, 
porté TE HERHEP dtp à sacandidature, 
Le’ Jöurnal des Débats abandonne la cause du candidat de la 


„rue de Varennes. Gette prudente retraite ne rappelle=t-elle pas 


L 


_wanquent jamais d'évacuer à temps une maison pròs de s'é- 
croulér. ’“”: “i Kr, 4 Re ’ 2 : 8 EK 
*“ LOhrse sbùvient de la farmeuse parolé du Journal des Débats en 
“4829: Malhbürdusei Prance ! Malhewreus roi! Aujourd'hui ne 
_nous semblest-il pas éiftendre la même feuille s'écrier: «Mal. 
‘hiEdekuse républighè du National ! Malheureux Cavaignac! » 
Y_» QÀ'baït wraintendtit qu'il n'est jamais entré dans la-pensée du 
pape de se retirer en France, Une lettro de Gaëte met dans la 
“Bouche dsohverain-pontife des paroles que nous ne'prenons 
„pas aur, nous de garantir, mais q'i prouveraient-que si Pie IX a 
NEC detourtje de dettéidée, ce n'est nullement:ên pensant à la 
“chididätdre’detGaid-Nápolëon. — HA 
'o, Ponr sg prêmupiret se mettre en garde cohtrd tonte éventua- 
"Hede dodied á propos-de l'élection du président, un certain 
nombre de congeils généraux des départements ont mis le vou 
TE Voir Ïhbséuillée' nationale décröter que le fait de la violation 
Enssermbiée natfonale et de sa constitution suftie du renver- 
serhet du pouvoir émanant du suffrage universel, êquivaudra à 


uné'CORKochtion immêdiate de tous les conseils généraux. 


Les autéùürs de ces propositions n'ont pas caché qu'il était sur- | 


“tout dáns TUS Plnitte de sóustraire les départements au despotis- 
me que Paris fait Käbitaellement peser sur la France, 


. iJ 


“=-Nots publions plas Toin le résumá de là nouvelle:constitution 


Pée par Ín ‘Cofamissiok’ oristituänte'de Berlin, un:est obligé 
Vivouer quêle roi Frédéric, Guillaume IV: tenu: moblement 
Holitës Ies promises faites à son peùple au mois de mars, Il n'y 

‚A Pas une seulé Ijberté à laquelle une nation civilisée: puisse 


+ 
ne 


_prétèfdte! qi’n’y s0ït oëtroyéë St le'peuple l'exàmine d'apròs. 


„sn vile rachel et varts préjtigds ‘de partis et-de coteriës, iline 
se denlieFi pas” dorirhent Ta ecüristitgtion a étó donnée, il se 
“réjouira seulement des libertés sages qu'elle lui garantitG'est 
‘nn édifice sousl'abri duquel la postérité tronvera toujours sa 


»_la province « ‘8 —Yd'avance. el Ó) Ó | } 





Hies-danste publie partsien par un effroyable con- 


Erpe avgop parfeitkoftat bien qüe os göúp 
d'êthtagrangenien!.d ORE blenadendehioraled, ortent 


sans rime ni raison ; porté atteinte aux prérogatives de la cou- 


MM. Jacoby, Waldeck, Berends, Uoruh, Rodbertus, de Berg et 


"Mete est-il possible d'admettre de ideen ex cuses et fau- 


Bebe d' qr miuistre, 


| nee eon cpl 5 j Went afte inflaegcee très. dêfävorable poûr, la candidature d: 
'-“A-piraît que-le mardo e‚rpnonpê-dsgn projet dé | göhórelkaraignae-Lemcamier, cesar bes. zonilined on 
frapper de fortes contributions les mgnbres de aoe Bearer ganeite href 1 Proud es ergo len, dik gard or 


‘donck,est renu,‚avan t-hier, non seulément proposer au parlement 


cèttaïns hôtes domestiquesqui, avertis, par teur instinct, ne 


„négociation; el gi Vont termittóe. Ces hothmes d'Etat, ce'sont 


ces et qui doivent signaler un changement de ‘rögne. On lé re- 


Prgseienne, Après V'avoir examinée et comparée-à velle éla-. 
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___BURRAU DELA RÉDACTION: 
 èlaare Smi, us 7. 
BURKAU POUR L°A BONNENENT ET LES 

ed ANNONCES, aken 
ez M van Weelden, libraire, Spúè ° 
je ed et chez les Héritiers- Doorman, lie ; 
nd ink braires, Lange Pooten ,à Lia Haye 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction franc de port,” 


sûretò; faut-il maintenant démolir un si-bel#difiee:pat le seal 
motif qu'on aufait désiré le voir óldyer par un aûtre archi: 
tecte? Vraiment non ! La nation’ prussienhe’ ê&t trop sage pour 
ne pas applâudir unanimement à \'heútense isbùe 'qú*ón h'don- 
née au conflit dêplorable ‘entre la’ courofine et “unô partie de 
l'assemblée nationale; conflit qui a gérieusement menacè lé 
pays d'un danger imminent. Pour, preuve quê nous ne .nous 
trompons pas dans notre appréciation de la nation prussienne,. 
nous signalons le fait qu'à la Bourse de Berlíti Ia confiance r&- 

naît; les cours des fonds ont considérablement haussé à la nau-: 
velle de la dissolutiou de la chambre. e# ‘dela publieation de Ja 

nouvelte ‘constitution, La Bourse, te bd mère Je.pltise aötde 

Fopinión publique, nous indique be cdfitentemönt’des‘hommes 


impériâle, et la haute noblesse qui avait fui la capital; je 
‘nera. Ainsi tout le monde sera ede art Ae 

/ En maintenant le nouveaa ministère et en approxvant son — 
programme l'opinion da jeune monarqne sur la politidug inté. 
‚ Fieure n est pas douteuse; et, à cet égard, les actes mômed'ab- 
digatinn,et la proclamation du nouvel einpòreur ne;peuvent ; 
laisser aucun doute dans les esprits, L'empereur, Ferdinand , 
expliqug son abdication par la necessité «d'opôrer une greads 
» et, vaste transformation.dans ses Etats; et de confier gette gean-… 
» de @uvre à des forces plus jeunes. » — L'hóritier. fa conron- 
ne aunonee aux peüples de \'empire, dans les termas «pigs so-' 
lennels « qu'il est convaincu de [a nécessité maj valòjsr 
jd instülutions libéralesen rapport aveo Vesprit du temps ët qui 
» hapasaveveenfance dans la voiegui ait à la tra aa 
» ln au rede pon de Ya bni nk hel nn: 
‚Îl serait malaisé de révoquer en doute Ia incòritë. de ops dé- 


1 


clarations. Qui voudrait-on tromper dújourd’hui Pet pourquoi. 











end. ciel. &t terre póur qu'on. 


e EE rr P. 
anjourd’ bea & la -Anpbison” et re , 
‘pruteste contre la constitution ; mis le pays lesa déjà jngés, ces 
tromikres. duin’ ont pùs vaeulé-defant l'idée de jeter un brandan 
de distotde, parmi lespopulàtions en deerétant le refus de l'iar- ; 
pêt; feúr voix ne tbuvera ptasid'béko dansles provinces. Les. 
électeurs se rappelk6ört Gu’ ils ‘pvaieht envoyé: 400 deputós à 
Berlin pour faire úë constitütiop, ‘ét‘que, pehdant sept mois, 
leurs mandataires n'ont fait autre chose que tenir coristam- 
merit Îe pays sur le quï-vive; qu’ils önt renversó cinq ministères 


tromper quelqu’un? Politigaeinent et nalitairemeht, (empire 
est aujourd'hui rètabli sur sa base. Le Huuveenertent egt 6om- 

plétement vainqueur: La rèvolution radicale renda les armes, 
dans Vienne même. Üúe' armée nómbroûge,. Räeleet dèvouëe, 

s est rangée autour du trône. L'emperear a poar.lui le, force. 
Pourquoi aurait-il recours à la ruse? Sj le gouvernementa In. 
force, il juge que ce n'est pas assez. Il veut avoir le droit. C'est. 
une,banneet noble pensée, qui sera féconide.en heureuses con= 


nne ‘ont, däserts, ie If 8 z4 eure 
ronne, et n'ont deserte, la voie Wgale que-poar yehercher un geometrie 


4 | 3 B r « sé uenees. d 4 d ie DN 
drapeau àla révolte. Voilà ce que rêpondront les.ètectenrs à “ 


…_La révotation, quia été -vanteue, desta rórotetion äd 8 oë- 
tobre. Ce n'est pas la révolution du 15 mars. &vartét après Ta’ 
victóire, le gouvernettigt rd en, ínêtae langäge. A Ollirütz 
éömme à' Viehise fla: toijbaf fs pacló de gonslitatjon, de räformûe, 
et‚de liberté, Iln'a ĳ amusis sômpignë, le Bási, oide reiiner les 
Gontessions qu'il avait faites, ‚nidp dijnnier au peupla.sn, lógijie 
ee du mois'de mars : le gouvernement teprésentatif, « 
_… Les ministrês aetaels ont tous participó.à d'abbtition Ha syarò- 
_me.féodál. U semblergit done phartaan de renier . 
nes du vrai libéralisme, ils ont voala au contraire-qu'un :régne 
nouyddiú Berit é sánötion aux idées de liberté et de progres; et 
| As et donné à un pristos jeùnd et lar at bedroitd'ihaagurer, 
en Auriohe, da meyarokie:aonstitaonnellë;: «© …  ; 


> STER Vl. 


PE 1%, 


autres, qui viennent briguerleurssuffrages.. 

… Âu surplus, tontes les nouveltfes qui-nous' arrivent de Berlin. 
tious anroncent que V'opinion publique atellement cliangë'dans 
cette capitale que non seulement le gouvernement se propose de 
lever demain Pêtat de sióge, mäis'aussi.que le roi vieadrait ha- 
biter de nouvean Berlin. … en 

‚ Nous avons fait remarquer, il-yaqaelquetemps, que les né- 
gociations ouvertes à Ollmûtz pour arriver à,la pacification de 
la Hongrie, ne nons paraissaient pas de nature à résoudre catte 
difficHteigtiestion. Nous ‘voyons vatjourd’hui qa'en effot de plan 
de oanipegno Coptre la Hongriese poursuit #Yec activité, et que 
Abjâ'plüsieurs atra tes ont en Keü sûr divers points avec succès, 
Lebloyd autrichien nous antidnoë quë Klájrsènbutg ‘et : Pres 
bourgeetrouventau pouvoir des arméöë impóriáles, et'qtie 16 
départ genèral des troupies-ne:s' affeetùera qa’ après qu'elles au- 
ront ‘élé passéesen revue perl'emperetd}oe qui a dâavoir lieu 
atant-hier. ke 
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OE CEE Dd Ee a 
1: GOREERS, PARKIOUZ, DU ZCURNAJ DELA KAF), 
) ' eed RLS bo ine 4 …… Paris 7. dóeent bre. … 
Deux :faits Viënnaût, de aa) passer: qäi exerceront-nöcessaire- 


it 











nement provisoire de Milan. bn 
On pouvait s'attendre de. la part dè la gauche dans le parle- 
ment allemand à une protestation éontre le décret de dissolu- 
tion def’assemblée constitnante dé Berlin. Les démoecrates- de 
Franefort se sont surpassés. Un de leurs membres, M. Wesén-, 


c'est le vol, viennent de donner I’accolade fraternelle an góné- 
ral et le proclament leur candidat, Lesecond fait, bien aútrethent 
significatifet grave, c'est la révélation faite hier, à la sbance de 
T'assgmbiéeaationale ‚du tableau des individus pour lesquels. Je 
pouvoir eAboatif; par arrêté da 19 septembre dernier, avait de- 
mandé à l'assemblée des somihes à titre de rêcompenses natig- 
nales, et en. faveur « des citoyens — ainsi s'exprime le déeset 
dignò.k. Cavaignac- qui ont bien méritéde la patrie. «::Or, 
vdaver-vols de quels ‚noms; se :camposait la liste des personnes 
-poùrlesquelles ón-demandait. « une deuvre de rémanération » 
qui devait « honorer en: même témps :la- rêpublique reconnais- 
» sante et tes citoyens qui se sont. devonés pourelle? » De tous 
ceux qui depuis 1830, se pont fait ue triste eólébrité par le ré- 
gicide, l'assagsinat et Ìinsurreetion? Jugez de V'indignation 
profonde qù’a éprouvéë l'iséëmblée presque tout entière, ‘àla 
vue d'une pareille tprpitude ! des récompenses nationales-pour 
les parents du régicide Fieschi, pour les fils des rúgicides Pepin, 
Alibaud, Lecomte et:Bergeron. Des réeompegsët nationales pour 
des individus condamnês ‚à-des peines inäskaántes pour vols, 
‘ássociations de malfaiteers et ontragdsbiAvers la feligion | des 
rèmunérations aux misérables condasdf®s pour attentat'à la vie 
desduúcs d'Orléans, ‘de NemoursetäKüärnale! Et, 'à coté de ces 
noms odieux, „on voit figurer ceuxd Armand. Marrast, aùújouúr- 
d'hui prôsident de l'assemblèe ; de Bastide, anjoard’hui minise 
tre des affaires êtrangères; de MM. Trélat, Maaar Flocon , 
anciens minis!res depuis le 24 février, ainsi que.d’ anevingtaine 
d'autres girdevant conspiratears , aujourd'hui membresde ['ase 
sembléedhationalp. La-commission nommée par l'assemblée, 
pour examiner la proposition du pouvoir exécutif, aexigó à 
l'unatinjité qn6:le thinistre-de \'intófieer: retirât ce honteux 
projel"M. Dufa'ú re'á'étô'oblige de céder‚et est vena ren 


de déclarer nul le rescrit royal, ais aussi de dóclâter hulle 
et non-avenue la nouvelle constitution, oetroype. par le roi: 
Frédéric-Guillaume IV. Cette propgsitition a été renvoyée äune! 
comntission pour faire son:rapport. Ei 
_L'abdieation de lempereur Ferdinand produira en Europe 
plus d'émotion que de surprise. Depuis longtemps le monde di- 
‚plomnatiqne ètait préparé à quetqîes grands cliangements-dans 
l'ordre de succession à la epuronneimpóérialed’ Antricht®. Avant 
la mort de Francois II, c'est-à-dire avant 1835, cette question 
avail té sérieusement, exagnitiëe ;.df l'on sait que M. de Metter- 
nich admettait la nêcessité d:une abdication dans la ligne di- 
recteWDeux obstacles condamnaiekt M.de Metternich à un long 
ajournement. L'abdiedtivn: de V'árebidue Ferdinand, le fils aî- 
né de Frangois II, n'était-pas doutegse; Mais l’archiduc Ferdi- 
nand étant sans postéritó, l'em piste passait au collatéral le plus 
proche, l'arèhidac Francois. Malheureusement l’archidac Fran- 
goïs et l'archiduchesse Sophip, sa, ferme, étaient absolument 
impopulaires à la villeet a lg eouf, si l'on peut ‘ainsi ‘patler. 
Aussi le nouvel empereur at-il exigé l'éloignement de la fámi)- 
le impériale afin de rester en, dehors des influences qui, dès són 
avénement au trône, pourraient lui être défavorables dans}’opi- 
gion publique. L'archiduc Frangeis et \'arehiduchesse Sophie 
sont allés-habiter Manich. —_ :& > tm 
On pense aujourd'hui à Vienne, que le jeune afchidac Fran: 
gois est le prince, que l'on attend depuis plus de treizeans. On 
sait grêé aux homnies d'Etat qaï Sht travaille à one st importante 


Là 


à la tribune \'ceuvre du génèral Cavaignac. M. de Larod fâce 


lèe 






quglsin avait demandé le dépöt fâc archives, mais Tä 
n'a pas voulu faire subir cetie honte au prósident @û,e 
: monument earactórisfique.d’ une des plas triste 


tvire de France, et les journaux de cevmatint f'ónt eu rien;de 


jes princes Windischgrätz öt Schwarzenberg, ‘MM. de Stadion et 
de Lobkovitz, M. de Lobkovijg;pst attaché à la personne du nou- 
vel empereur. Ms; de Stadion, ministre de, l'intérieur, est très 
populaire, surtout dansles campagnes. C'est lui qaia aboli les 
Corvées. M. de Schwarzenberg, qui possôde toute -laskonfiance 
de l'arméèe, est le representant de lá famitle la pkus oonsidérable 
de l'empire. On conriaftte prince Windischgränt.  …— 
Frangois-Joseph 1°7, bien qu'il ait à peine dix-huit ans, -sem- 
le réunir qüelques-úns des taérites qú’exigent lée ciroonstan: 


pies prèssóque de le, reproduire… Blirapeession profonde.gje 
rodujra cel évónement sur Vespeit: Metöus tes homme rdt 
WES, su cela Yul n'ont pas endört'fòtnpu entièrement EL tous 
pripcipes d'ordre social et. df gfuvernement róguliepssëfäctle à 
‘concevoir. Tout tomménë ÏFrd A CÔ sûjet serait npe Zak 
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garde comme un jeune homme loyal, plein d'hoùneurel defran: oare, deon eN, he 
chiise ; comme‚ùn. prince êclairé, instruit et ‘capable, Il jouit. enandn BEEN on: 
d'une véritable popularîté-dans l'armée; et d'une popularitê 
bien acquise. Ïl a fait la dernière‘tam pägne-d!lialie ; et il a boer : 
vement payé desa pbfsonuer:il e'gagrre A'affectión vet. teatime ; 
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v… Anjouwd'hui,n eufien à.La Haye (GegtBiletricte-Glectoraux 
b {-de lar Hollande Méridtonale).un srrutdgidithallottage poun des 
des soldats, tpnjours bons juges d'ù lofficiersdrie chatopj-dò bar f deter “éandidats :dther:Preiière ChadiBit Bes: Etats-Gönéraär. 
taille, L'élévátión Au Ban de'Cruätie wax foneridns de guïvert f'OALGN nomie er rn ied oe east. 
neuf de la Craalie, éd Sla'vonie'et de 15‘ Dathyatië:“aintitghe, là | … … 6e kemterd Volder Eg 
nomination du ministre Galmer, qui pst Groate, asquren; aû;öu- |. nn EE oden Eis CO BEGRPOBdr ie bang; MA 
Tat “péúpJès opprin ER BED candij er 
ste ee: 


a NEE lipde. peers, 
 M. Stkengracht var Astoria, 









veau souverain Vaitgchement deces péúpjês opprimês | al les 
Hongroie. Vienne sera content ‘de se voir redevenir là rèsidence 





















Mous apprenpns,qu%u seruün de ballotiage qui a eu lieu 
hier à Utrecht, Ml. di H. de Heus a êtó élu 2° candidat à la Pre- 
„mière Chambre, 

Ml. Storm-van *s Gravesande, élu dans les districts de Deventer 
"et d' Enschedé, a opté pour le premier, en sorte qu'à Enschedé 
Jes êlectgurs devront procéder à une nouvelle, êlection’ d'un 
-membrede la Seconde Chatnbre. ‘ies 2 ehh 

A Atielo, il faudra également, progétlerà unffmouvalte élect: 
tica per suite-du refus de M. Sacobsdu' d'accepter le mandat de 

représentant de la Seconde Chambre == **- Atc Ba 
__Á Affpingendam, aura lieu aussi une nouvelle élection, M. A 
ehers-ayant opté pour le district de Groningue. 

== Le Roi a conferé la croîx de chevalier de l'ordre du Lion- 

Néerlandais à M, te baron Sloet tot Oldhuis, greffier des Etats- 
‘Provinciaux de la Guefdreet à M. le baron van Lynden van 
‘Hemmen, commissaire de district à Nymèguë. 

On apprend’ que S. A. Ieduc Bernhard de Saxe-Weimar- 

Eisenach’, nomie au commandement en chef de-l'armée aux 
‚Iudes-Néérlandaises, quittera incessamment cette ville, se ren- 
dant par Trieste et Alexandrie à Java;-leduc sera seulement 
accampagné d'ún aide-de-camp et d'uirsecrêtaire. 
=tä cantate à l'oceásion de l'anniversaire du jour dela 
naïssance du Roi, paroles de M. Greb et musique de M. Coenen, 
guis élóexécutée hier aú Théâtre-Royal- Hollandais, a été 
aecüeillie par les applaudissements syn:pathiques de toute la 
“salté. Après'Fexécation de cette cantate, le penis a décerné aux 
- anteurs. les-honneurs, de 1”, ovation. s : 


gn 
1 Un projet de Toi 'extraordinaire. 
“Nets reprodïsons ci-après l'exposé des motifs dù projet de 
“Joì dB rdcompenses tationales au régicide, à l'assassinat et à 
Pinsurrectèòn, dònt iT vient d'être parlé dans notre revue poli- 
tique èt dans notre  örrespondance particulière de Paris: 
"ele projet q úe nous a remis la commission des récompenses nationales 
2 ni a servi de based’ dêcret que hous vous soumettons, n'est pas 
ed} wuvre de fEmuùêration ; c'ést nne veuvre qui i doit honorer’ en méme 
ginds le: répúblique keconnaissante et les citoyens qui se sont dévouês 
» mod olle i 


5 


. . De ef 
» Quel ‘bienfit qu’ ‘ane rente aide galen cents fi hee pour eelni qui 
- »darant dix, vingt, trente années, a latté contre la perséention, la prison 
met 1’ ECHAFAUR! » 
« Les details dans lesquels nous venons ‘dentrer sar les divers titres que 
»lá eomúissión'deg récompiensts nationales a dû apprécier KT DONT NoUs 
, » voÛs PROPOSONS EA CONSECRATION, ete.» . 
C'est à la “sbitë de cet ciposé de motifs qu'on lit la formule suivante : 
" «Le président da cònseil des ministres chargé du „pouvoir exéentif, 
»arrête : ee ij 
Le prójet doot Id teneur suit sera présenté à à Passemblée adat: par 
» lemidistre de lintérieùr, qui est chargé d'en exposer les motifs et Gen 
»soutenir la discusston. 
» Articlé Ar, ete; é Signé, E. CAVAIGNAC., 
„Une commission de représentants fat nommeée par les bureaux 
E pour Öxamniner ce projet de loi, A près avoir plusieurs fwis sáola- 
- mé les documents sur lesquels les récompenses nationales de- 
_vaient être accordées, la commission les a regus aujourd'hui de 
M. le-ministre de F intérieur. Qael a-été sor: étonnenrerit-de voir 
- dans ces piècek,'àeôté de MM. Armand Marrast, Flacon, Ger- 
vais{de Caen), Reeert, 
…_Degeorge iu Trélat Nignerte, Joigneaux, ‚ Toassin-Bravard , 
„Boüssi, figurer les nors des parents. des ‚assassins: Fieschi,- Pé- 
“pin, Morey, Lecomte, Chaveau, &t les noms de Sobrier, Berge- 
‘ron, et autres conspirateurs systèmatiques de tous: les régimes. 
„Á peine la comimission. avaitselle: pris communication de ces 
documents qu;elle a êtéipresque unanime pour interpeller im- 
» médiatement le ministre del’'intêrieur sur une pareille réparti- 
-tiom:des récompensds nationales, qui soulèvera Vindignation, de 


” túusles gens bonnêtes du pays. M. le ministre de l'intésiears'é- | 


‘tant sendu:au sein de la eommission, a compris toute la gravité 


d'un pareid scandale, et il s'est engagé à-retirer sur-le-champ le | 
projet. Ges pièces ont été communiquêes par les membres. de la | 


“commission; nous les mettrens en entier sous les veur de nos lec- 
” teursEn attendant, voici quelques exéraîts : 
ra 7 CPRENÍNRE CATEGORIE: « — akin 
-506 fr; de pension lend eed 
dje, mouleut, Blessé. de, „helle, condamnê en 1846 pour vante de 
v hastes báns autarisatiors 


“Wrbopüste, fort de la Hale: ‘fadis de prison en 1889, sembaltäns: de 
» toutdb bes époqucs. 


„Baûdasa, sellar, badnnts ä mort, en. jen 1832, ponr ntändee Banse: le 










gouve ntet tentätive dhomicide.sur les agente de police. 

Bar enu, en. 4840, décoré et. hlessé de juillet. — Vingt-quatre 
heures dé in lion, combattänt de lasieurs époques. … 

Bgune,, ptänt dn euple,- ‘dep éporté. par arrêt de la tour des pairs de 
1835, amnist B.mar Ì 1887. 

“Beigeron , Riiniss alte général ,d äétena en. 2831, candariné à 2a ans 


de Pikon én 1880, 4%, 
“Biden, représ DER &a dans les colonies „ détenu plosietrs Bois” 
Blondeun, marchädi de êresson Gans de: travaut foroés,täflaère:de | 
ï ‚jun 4882, pour tentátivëidemeurtre volontaire sur des agents detspo!iec. 
Benssy, représentant „ epngarnné ar délit de presse, affaire dens et 
6 juin 1832, détention perpétnelle “oi 
1e apard (Toussaint), représt tant „Eondamné plusienrs fois. ett 
gi ide „Finjstee, des ‘affaires; sAimngbres, 18 mois de détentiop = 


Vn herbi sëldar de! tong , 10 ans de LE ntion et darveillance âwb 
_pbúr dtténtats sur les dass d'Orléans, de Nénidars et d'Aumite, coups et 
„blessares. i EE Bn 4 
Erens) ergeotrtrgdefe, ehef des ‘Icariets,: oendakmrd: en 1808 à 
hains de pessdnet 10,000'fr. d'amende, lage contre le deoit constitu- 
iel, acguitté sur opposition le 15 avcil 1833. : 
dre, représentant d du. peuple, e pete de police, wondaannd ä 


potige, affaire P'aveil 1885, 
en Bij, dis. ans paar ‘complot. contre. 


. 4 vat Smployé,, condamné en 
a vie.da roj, 
dk Ban Ebadäineië se tone, de-déte en 188% vol, associa- 
tion de mialffiketés’ ef-éoïn: lt tijen poi 
Colombier (La veuve de), candamné â. mee, en. Â841 pour attentat, 
cotomüië ert dibvaaz de-Brest}. } 
Combes. oade pa UE gaan eomplat contre Vétat ekattentat 


Al vie de ss” 4 
…: staat du peuples (Paailesedlate):Cindarnoë 
88, our avoir pris bes aifnesleontte les druiden ; 

[er 4050- ptian dlfènsen tri pers le dis ope. 
an Lyon, a été end à Singjaurs: 
eek nbiknsn 
le; 7 pe en 1884; a ek et demi, e 
drois. mois en-833-pour eonttavpntign à laloî de dé. | 
poot eomaplot ; un_ab en zamnistié 








ie. 
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„dix ansà 
‚Cha 
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en 1837; na osis et demi en. jaat pour «ol gualifis Kerll de n caisse de 
Palais-Rogat). Ei id 


9 jours en 1822 pour avoir chanté des chansons séditieuses (mis en liberté 
par la chambre du conseil.) 


sûr la troupe de ligne et la gade nationale. 


2500 fr. d'amende, Tuiasois de Aósdjltigraprêventive, exeâtatiattd lp hajas |; 


1840, détenn pröventivement, en 1831, 1 jour en 1834, diz mois en 


à un an en 1838. 


‘Latrade , Caussidière, Cabet Frédéric | 


6. 


ik Allavoche, zhoatime de leftrós, banjldin nd plastoars fois: | 


ens 
AE: Bl 


„Flocon, représentant du peuple, ancien ministre.D Détena iasa, vj jours — 

- Forthom, feuitier, Condamné.à gort en 1832 pour tentative d'homicide 
‚-Öervais (de Caen). Condarhbé én plasiguzs fois à: „Aymoisa de prisons. 
ef a mépeiëtla \gobrerremen ts dif ralen envers Îp préfet de police et ses 
afrents, e énvéPs Ha "cour ing, Snmdd.  ARAE i 

Guinard, représentant du peuple, déportéen 1836, dak le 2% avril 
1834- 35, coùdarané à 2 mois en février. 1855, évadé en juillet ; condanné 


Ham, officier, renvoyé pour-avoir. ‘refusé de faire marcher ‘sa compagnie 


-en 1841 contre ceux qui avaient fait planter Parbre de la liberjé. 


Joigneauz , représentant du peuple, un an.de prison en 1836, _… 

‘Kersausie ‚ ancien capitaige au 4e hussards, détenu de 1831-32-33-34. 
Condamné en ‘1836 et en-1845 à un an de prison pour port illégal de déco- 
ration. 

Latrade ;5 mois pour p complot; détenu en 1832-33. 

Lavaur,- 8 mois de dêtention en knace pane attentat contre la vie 
du roi. 

Lecomte (la sceur rd: condaaméà a mort et exdenté pour attentat à la vie 
du roi. 

Leconte ‚ condamné en 1831 pour cris séditicur. 

Lamieussens, consul à Port Leuis,arrêté en juin 1832, ÄBae, 1840. 

„Lenoei, 14 mois de détention, 1842, 1843, pour altentat,. contre la; vie 
da roi et placards séditieùx. EN 

Miolon, (àsa veuve), condamné aux travaux forcés , mort au hens: 

Marrast (Armand), président de lassemblée hationale, condamné par 
défaut à tan de prison pour évasien le 12 juillet 1835, condamné déjà 
àá six mois én 1834. 

Pillot, 6 mois de détention pour association illieite, bris deseeliës et 
port illégal de costume de prêtre en. 1839, mis à la disposition de la cour 
des pairs, & mois de prison, 300 fr, d'amende. — En 4840, 6 mois de pri- 
son peur assogìatjon illicite et complot contra le gouvernement. 

id Rogat, graveur, condamné en 1834 pour avoir frappê une médaille sé- 
itieuse. ° 

Ribân , condamné à 8 ans de bannissement, affaire de ‘Grenoble ‚ pour 
manifestation. hastile et armée sur le territoire sarde ‚ violence, bels : des- 
tractibn et assassinat. É 

“Samuel, caïsinier , badend d à mort, en 1884, a la Martinique, ‚ pour 
insurreclion , peine commuée en 15 ans de travaux foreês et B ans de dé- 
tention. 

Sobrier, rédacteur-en-chet de la Commune de Paris, diene ‘de 1834 
à 1835:, 10 mois. pour complots. 

Tricotel, sous-oficier, condamné à £0 ans par la cour des pairs en 1835. 
(Aflaire de ‘Lunéville. ) 

Thumloup, professeur. architecte, 2° grand prix ; combattant de 1880, 
arrêté én 1833 pour complot ; combattant: d'avril 1834 ; président de 


section, n'a cessé de combattre l’ancicn gouvernement depuis 1821. 


_ Trélat, représentant, ancien ministre des travaux. publics, condamné 
ên'1885 á 3 ans et 10,000 fr. d'amende pour offenses ; $ geenen et détenu 
en 1831. 4e 

Venard, condamné en 1830 pour stage, rési tance et voies de fait en- 
vers des gardes nationaus.. … 


1838, pour injures envers un magistrat en fonctions, mis au secret en juin 
1834, évadé le 9 mai 1835. 


‚martien cargaonie. de 
860 Fr.de pension viagère, 


(tie se compose de 536 individus, parmi ee ms nous remarjvons les 
noms suivants :) 


ecoalition. 

Ve Allard, € moîs de gätentioa préyentive en 1834, pour ‘affaire Fiesch. 
et pour oaalivian. en 

‚ Arwot, détenu préventivemént en février 1837, combattant de dieen 
tes épogues. 

Anger, détenu s en 1845 pour coalitich, acquitté, 

Bailly ; 3 mois de détentión en 1831 ï peùr injures et violences envers 
„des agents de Pautorité.: … … 

‘ Barbast,9 mois de dótentïoi en zaan, affaire des bombes (complot). 

Barey, ancien officier, détenü préventivement 8 jours. 
Baussan, détena prévenlivement en 1841, condamné à 5 j janrs… 


du roi. 
Berniguter, 45j joars de prison en 1841 pour association F „olitique; 
Bernard , maréchal ferrand, & mois et demi de détention (dossier vide). 
Berne (veuve) , ouvrière ‚ son mari a subi 5 mois de prévention en 1832 
peut Complot et attentát , mort de chagrin en sortant def prison, 
Bignon , cusiniot, détention de 18 jours en 1882 pour vol. 


_’ Billey, 3 mois 22 jours de dêterition en 1832 pour attontat, rebellion et 


émission de fansse monnaie.“ 

‚ Bouplier; fensme, journalièresdétention de 7 jours én 1832, et plus tard 
pour éomplet et persécutée ponr 2es opinions. - 

Carette, fabricant, 3 snois de Piison et 8,000 £. d'amende en 1833, pour 
outrage à la religion, adonan sup leonDe en février. détena, préventí- 
vement en juin 1848. 

 Carteron, 10 ans de travaur forcés pour vol (un Tapia) en 1807; 6 jours 
de détention en 1838 pour colportage d'écrits ; en 1832, gone attentat, 


En 23 j jours is 1848, un mois pour voïes de fait. 


Catillòn (wenve}. Son maria snbi-eri 1832 1%-joursdeprisoa.  - 
Chabot; Tan: de détention et 600 fr. d'amende pour délit de peese ct: 
„outrage à la religion. 

Chéry. 1 mois de prison , en 1851 î pour rebellion (ddeoré de juillet). 


Figerolles. B Ì mois$ } jours de edétention „en iëho; pe pour tebellion. 
‘Frenot. 2 mois d'empeisonnement, en 1836 „pour association. - 
Godard. Détention de 2 mais ‚en 1855 (afire Fieschi), combattant 
‘de février. 

Juêù. 38 jours de déténtion „erf 1840 (affaire Darmès).- 


* \Laruelle. Condamré à la réclasion en 1834 ,5 ans. pour pillage de mar- | 
chandiess et, provocation aa crime, 


” Earade, perséouté pendant:47 jours pour éerits molijqves association et 
Cris séditieux à:Moulon.en 1834, … 

Malhey (sar de Percinet), affaire} Fieschi pillage de la maìson. Perci- 
met 1835. 

zee dite- Annette: Geneviève, dgienueà a’ Sûlpetrière, en 1840 et 

2, pour cris séditieux (aliénée.), 
enfants de Pépiù, condamhé à mort. en 1836 pour attentat âla 

viëlda voi. : 


Pidsrinet file dêtenù atcesin est détruit páe Verplodion dela machine. | 
ent speen en. aad 


Ul oneted, Ontrages à la “religion, continue 
dé Eau préventivenben jnin 1840: 0: ; 1 bd blies 
SEM aondanmad kts ans; de róclasign an MOET. dl not 
en EE 
ne Jon € 8 
KE son wer. errciglj en 1de 18 pas st une fois 4 


Rok Bi: 5 lins dé linvank fobo; alfiire de test: : 













Mois 9 jours de prisoo. 


da procès de 1881-82, 2 ans de prison pour délit de presse: 


‘dese jours 
volans ait pa gonfiemée pat 
je npus pouvg sdi dd 


slots n'a point succombé à cette eri iminelle tentative. Les mé- Ei 
decins assurent qu'ils peuvent répondre de sanver les jours dú } 

malade ; malheureusement il est à craindre que la santé du roi? 
ne soit sérieusement altérée par Veffet du poison. 


avons emprunté à la Patrie: «Nous: Groyons que les renscigne- Ë 






Vignerte, représentant. condamné à à 3 ans de ‚pr ison pour affaire davril 


Allárd, ses- desc 8 úiois 1,2 de detention en 1833 et st pour | 





d même session, 


Benoit 4: 4 mois de deens grease, attentat contre la personne | 


…Cuvillier. Détenlioù d'un mis, en 28, pour complot nii de f 
„juillet. 


. Les chambres sant réölues á Vexpiration de at itoi le 


|-mois.de novembre de chaqae année, et, e 1autre 
[que les circopstancen V'exigent, Les denx. chambr 


jusqu'auymoment de Ja réouvertijre de la ch 
| Lesdgnotiennaires n'ont nas hiesoin, dept 
dânstes chambres. 





Asril (Rétiz), condamné en 1888, août win rie 1881. En tout 3 


Allier , substitut à 1'ile de la Réunion, enspenda de ses fonctions lors É 









Le, bruit jn Ja mort, da roi. Charles-Albert a pe, depuis 
ans Paris, Dès hier, nons annoncions.que cette nou= à 

Ei Tes renseignements officiels; an- $ 

j eertitude qu'on avait, en effet, È 


wien né Je zot de Sardaig 8, gnais que fort heureusement 1d ï 


L' Opinion publique ajonte à ce qui prócède, et qe nous 


» ments donnés par la Pafrie sont exacts. Charles-Albert aurait É 
» êlé empoisonné, il ya déjà plusieurs jours; et si l'on n’a pes Ì 
» d'inquiêtude pour sa vie, lon craint que.sasanténesoitàja- f 
» mais perdue, 


» Nous ne ferons point de réflezions, nous les laisserons faire. 





La chambre des’ représentants belgea continué avant-hierlë 
vote des articles du budget des affaires êtrangêres. eee 
le chiffre de 75,000 fr. proposé par la section ceùtrale pour les, 
traitements rêunis. des agents, politiques. ò. Francfort, à. Vienne 


et à Berlin Le gouvernement dee, adait dl, O,fr. 
Le chiffre de 32,000 fr. propose pour, pen de 


br Kit, 
été 


volé sans opposition, à la suite d'une declaration de le, zecion 


centrale portant que les derniers érénements de Rome justifient, 
la présence d'un ministre plénipotentiaire beige dans la capitale 
du monde chrôtien. La ‚mission du Portugal a été maintenge 
après un dóbat assez anime. Quant à celle de Censtansjaople, de. 
chiffre de 27,000 fr, a prévalu… : 

Une questian intêressante a élé soulevóe dans es: aections de 
la chambre, celle de savoir si les intérêts combinés da trásor. et, 
du commerce permettent que les tarifs du chemin de fer et les 
pêages établis sur les canaux del’ Etat soient modifié autrement 
que par des lois. On a fait observer que les péages sont, en dófi- 
nilive des impôts, et qu'il appartient à la légisjature d'en, dé= 
terminer le taux, Ce mode de proréder a paru d'autant plus con- 
venable qu'il met ea relief tous les besoins, toutes les ‚rivalités, 
et qu'ilest de nature à coneilier, dans un dèbat centradictoire, 
les prêtentions opposóes, Une section a émis le voeu formel que … 
les chambres intervinssent dösormais dans la fixation des tarifa 
et des pêages. 

Elle a pris cette décision à la suited’ une discussion apprafon- 
die sur Ja situation raineuse que la dernière réforme du tarif du 
railway national a faiteau canal de Charlerog. ll est, en effet, 
étrange.de voir I’ Etat entreprendre, contre uu ‘canal qui lui ap» 
partient, une concurrence telle que la. navigation devient plus 
coûteuse que:le transport à la vapeur, . 


AEG naaa Ornette 
Neuvelle constitution prussienne. 


La constitution: octroyée par le roi de Prusse qui sera revisóe 
‚par le pouvoirlégislatif, consistant, en deux chambres qui se 
rèuniront Je 26 fevrier prochain, ibis ‘les. dro she euple 
tels-qa'ils le sont ans, ! pil DRE, deals. jpoddan es, des 
monarchies constiiutionne HEERE, est de \môme. ies ce gui con 
‘cerne le,pouvoir royal et les ministres. 

„Le pouvoir législatif sera exerce par le roi et les deux cham- 
„bres. L'accord de ces trois ponvoirs est nècessaire pour toute loi. 

Le droit-d'initiative appartient an roi, de mèine qu'à cha- 
‘cune des deux chambres. Des propositions agitées par le roi ou 
‚par une des chambres ne peuvent pas être reproduites dans la 


ed 


‚La première chambre se campose de 180 membres, nommés 


‚par les représentants des provinces, des, distrìgts des cercles. Ces 
-reprsentants forment. les corps, électoreux et êlisent le nombre 


de députés qui. appartient à chaque distrièt d’ après sa popula- 
tion. 

En revisant la constitution, oû aura à examiner sí une pärtie 
des membres de la première chambre doivent être nommeés pär 
le rai, et si les preiniers bourgmestres des grandes villes et les 
reprêsentants des universitós.et das académies des sciences et - 
des begux-arts doivent avoir des sièges dans la ‚chambre. 

La période législative de la première chambre, est fixés’ à 
sixans, …. 

Tout Prussien âgé de 40 ans, jouissant de: ses droits civils et 
habitant la’ Prasse depuis au moins 5 ans, est: $ligblea la pré- 
mière chambre, 

‚La.spcondechambre se compose, de 350, moaibrig? Les districke 
électoraux sont fixés d'apròs la population, 

Tout Prussien indépendant âge de 24 ans, en possession des 


‚droits civils, est électeur primaire dans la commpoe, où il a sa 


demeure et gon séjour depuis six. ‚mois pour autant qu "il ne 
reqoive. pas de secours des établissements de bienfaisance. an 
(En revisant la constitation, on aura à examiner,si un autre : 


‚ mode d'élection n'est pas préférable, nommément la division: 


par. classes ponr les villes et les campagnes, jn , 
Les éleoteurs primgires de chaque commune nomment ug. ô 
électeur. pas 250 habitants. 
Lesdépurês. sont élus, par les êlecteurs.. Legdidriots êlecto=’ d 
raux seront organiss de tolle sorte qu'au moins douze dópatés-: H 
soient noyomés, par chaque collège, 
La période ldgistauire de la seconde, chafbre est fixèe à tro 
ans.  … 
Tout Prusiien á âes de, 30. ans, ‘en pinsesioi pen 
etappartenaùt depuis au moins un an. à Et 
gible à la seconde chambre, 














reien ai 
, est éf | 


“gislative, gu.au eas de diss lution. … 

Dans ua cas camme dans l'autre les membres sortan! 
róêligibles. sa 

1 ne sera pas élu de suppléants pour les menbigt 
‘chambres DE 

Les.charabres sont. convoquêes räguliërement. p Dä) 


quées, ougertes, prorogóes et fermées en mém 
Si le rai dissaut.une.des deux chambres, bag 8 


e route, ni indemnités. 
Les mettsbre de la seconde ‘chambre regoivent des frais de 
Foute et des indemnités qui sont fixés par laloi. Il n'est pas 
Permis d'y renoncer. De 


. 


La constitution se compose de 112 articles. Nous le répé- 


Les membres dela première chambré ne regoivent ni frais 


tons, elle consacre les libertés inscrites dans les chartes des | 


monarchies constitutionnelles. Après nous être étendú sur’ le 1í- 
‚tre relatif au pouvoir législatif, nous allons indiquer quelqües 
&utres points essentiels. Aah 
__U n'existe pas de priviléges de classe, La liberté religieuse est 
„ tonsacrée, et la jouissahte des droits civils et politiques est in- 
£ dêpendante de la religion. Les relations des ‘sûciètés religieuses 
„Avec leurs supérieurs sont libres. Le druit d'intervention de 
: V'étatdans les nominations aux emplois ecelósiastiques est aboli. 
La soience et són enseignement sont libres. L'instruction est don- 
‚née gratuitement dans les écoles populaires publiqties, et tous 
“ fes parents sont tenus.de faire donner à leurs enfants pour le 
moins I'instruction: populaire. Quiconque est porteur d'un bre- 
vet de capacité ale droitd'enseigner, 
Paar la.tépression des troúbles intérieurs et pour l'exécution 
‘de la loi, la force armöe ne peut être employèée qu'à la réqui- 
sitioh de l'autorité civile, La fondation de fidei-commis est in- 
terdite’; ceux ‘qui existént seront transformós pat une loi en 
propriêtés libres. Gelte abolition ne s'applique pas, quant à 
présent, à'eeux de la maison royale. En cas de dissolution des 
‘chambres, ‘de nonvelles élections ont lieu dans le délai de 40 
‘jours, ét lés nouvelles cltámbresse réunissent dans: te dèlai de 
deux mois, EA NE An: 

Le roi napeut, sans leur consentement, prorager les chambres 
pour: plus ‘d'un. mois, et la prorogation ne pent se renouveler 
‘dans: la méme session, Le roi ne peut être en même temps'sou- 
veran d'un watre Ktat sans le donsenternent des deux chambres: 
‘Chaque chambre nomme elle-même son bureau. Les séances des 
deux chambres soht publiqües. Les résolitions y sort prises à 
la majorité absolue des voix, eten tant que la majorité, au 
moius, dea membres soient prèsénts. MRE DEN 

La magistrature est noumêée par le roì et inamovibte, Les 
deus teibendetax suprâmods eristants seront: rôunis en un: seul, Les 
ministres que les chambres mettraient en accusatiun seraient- 
jugés par cette cour suprême. En 

Le des recettes et des dópenses est fixé tous les ans par 
une loi, Én matière d'impôts, il ne peut être introduit de privi= 
léges; les privilóges existants seront tous abolis. Le territoire 

« prussien est divisé en provinces, en distriets, en cerèles, en 
Commanes ; chaque division a son conseil, dunt les-séances sunt 
publiques. - 


Les conseils-comtmunaux nomment le fonctionnairesupêrieur 


de la commune, tafdis que c'est le gouvernement qui nomme 
le fontionnairé supêriear du cerele, celui du district et celui dè 
ta province. Ak 
En cas de guerre ou d'insarrection, la liberté personuelle, 
Vinviolabilite da domicile, la liberté de la presse, le droit de 
rêunioú et d’assaciation peuvent étresuspendùüs temporairement 
et par districts. Ee 
Si la constitution à voter:‘pour |’ Allemagne néc@ssite des mo- 
difications à Ia prêsente constitution, le roi introdnira ces modi- 
fications elles soumettra aux ehambres à la première réunion de 
“geties-ei. el a Pe … en . : 
Le roi, les deux chámbres et toús les fonctionnaires publics 
prêteröntimmédiatement serment à cette constîtation,desqu'eile 
aura élé revisée par les deux chambres. zn 
k Nouvelles de France. ' 
Panis, 7 Daceunae. — L'extrait stiivant d'une lettre éerite de 
Gaöte prouvers sur crédules ce que l'on doit penser des asser- 
tions des partisans de la dandidature de M. Cavaifpnao, et l'opi- 
nion que l'on à autour du saint ppke ‘aur l'origine des évêne-' 
ments qui le forcent à quitter sa câpitale: 
8 « Gaëte, 27, à bord du Tenare, 
8e. Nousótions â peine au mouillage, lorsque le cardinal 
Antonetli vintà bord. Nous hui dine qiie-nous venions par or- 
dre supérieur nous mettre à la disposition du saint-père pour le 
‘ranspörter en France. Cette commüutivation parut l'étonner 
beaucoup ; piùis,aprês un möment d’hósitation, il nous fit la 
rêponse suivante, que je vous rends textuellerent : ot 
» $; 8. n'ejaumais manifestél’ intention de serendreen France, 
» ef si elle doit qeitter I'Ialie, ce ne séra pas pour aller dans an 
* pays plein de rêvalutions, et où le chef da gouvernement est le 
»fils d'un gÉGiciDE!. …_ __ (Presse) 
„Mi legénêral Fabviera adressé lalettre suivante à M. Ca- 
Vaignac: …  - re ERpte k & g 
Cd. M. B. Gavaignac, chef dupoucoir exécutif. 
“___Monsiearf, - VE ra g a 
Si, èn effet, vons avez signó le projet de déeret publië par les 
journaux, en-aceerdant des reompenses nationales pour prix 
de \'assassinat, dûüt Ja France éntièré vons êlever à la prêsidence, 
je dèclare réfuser man obéissance à tout godvernement dórit 
Nóus seriez le chef. EA iig SE 
_ Paris, le 7.décémbre.-1848; _… Teegénéral FáBvisn. 
… — Lesconseils généraux des départements continuent leur 
dömonstrations.iodirecteseontre.la rópubliqne, A l'exempledu 
Aépartement de Ja,Samme,ledópartement de la Seine inférieure, 
eeut da Nord, de.la Gironde, etc,‚ont ómisle veer: qw'en cas de 
diepersion de l'ásseinblèe pdr ane violence quelcanque, la róu- 


vion descongeils génèraux fût immediate et de droit. Les consì- | 


Bears dort oe, venu ent accompagné et \'interprótation que lai 
‚ Pr&lânt. les garläsausgle la rópubliqgue rouge, contribuent à lui 
4dontiek aa véritabie'sijgnification. â he 5 f 
} —— Toutedilëa brasseries de:Fratice, reprêsentées par leur agent 
Bénéral, ont accepté à l'unanimité la en oep de Ml. Napo- 
éon Bonaparte.-Gerkont aú möins20,000 voix d’assurées. 
… _  BeCAVAIGNEEIATRONE PARM, PROUDHON, 
+M. Cavaignaca contre lui.M,-Molé, M. Berryer, M. Thiers, M. . 
Falladur,:M‚-de Larochejequelein, M. Odilon Barrot, le maré= 
sl Bageaud, le général Changarniër, lesgénéraat Ondinot, | 
trogaayed'Hilliers, Lebreton, tous les hommes qui ont quel- ' 
polderen Fragice: —en vevanghe, il vient d'acqhêérjr un , 








re qrel alli! — M. Paoonngsd 

geerb MProndhon vient d'afiher hantement za préférence. 
Atie son jeurnatle Peuple, Nons àvoris déjà cité ses pätoles; 
Ee Witest utile, ‘an moment óh nous sointmes, de 1ës'fappeler.; 
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de nos collègues, membres de la commission e 











‘| donner. 








ÉRé ordorinanetas B A5 te ne 
Ees inidividds-wyänt droie!ou prêbendabt-avoir droit à-des récompenses 
nâtibiáles; se Plfiguatent :de-ouqae le. décret bor les-récompenses’ng fú: 
pes vendu; ils céelantaicit Lenegtert . 
:Je-denbnedai &ominvanicatióh des dvaväur ite Ja commission; on m’envoye 


« Nous déclarons, dit-on, dela manière la plus formelle, sans détour ‘ai 
rétieehee, qu'à l'exception de Raspail, dont la candidature n'est‚on le sait, 
de notre part qu’une protestation eontre le principe présidentiel, de tous 
les eandidats avoués et tacites qui peuvent s’oflrir au choix du pays, celui 
que nous souhaitons le plas de voir arriver est le général CAVAIGNAC. » 

Et plus loin : n 

« M. Cavaignacscul nous convient pour président de la république, nous 


voulons dire peur adversaire : Avec lui, le catholicisme, la royanté; le conse. 
Htationnalisme, ne nous embarrasseut pas. Quc nous importe done que 


notre opinion sur la présidence serve à la candidature de Cavaignac, si, par- 
mi tant de candidatures insignifiantes ou hostiles, celle-là est la seule qui 
puisse servir nos interéts? N'est-il pas évident, pour qui raisonne, qu'il 
importe, avant tout, d'affaiblir Vennemi, en le diminuant de tout ce qui 
lui servait auparavant de support et d’auxiliaire ? Avec Cavaignac, la qucs- 
tion est admirablement simplifiée ; nous n'avons affaire qu’au produit net. 
Si le produit set succombe en Cavaignac, c'enest fait de la vieille civili- 
sation et du vieur monde, c'en est fait pour Peternité. » — 


Un tel apolugiste et une telleapologie rendent tout commen- 
taire parfaitement superflu, M, Proudhon met en avant le nom 
de Raspail pour la forme, mais c'est dans M. Cavaignac qu'il 
placele véritable espoir du socialisme. : 


ASSEMBLEE NAFKON ALE, — SLANGE DU 7 DEGAMDEE. 


La paróle est à M, Sénard sur le proeès-verbal. 

M. Sénard. Citoyens représentants ; j'ai demandé la: parole sur le procës- 
verbal afin de gaisir Poccasion d'apporter à la tribune des ezplications sur 
des faits tellement graves, qu’it est impossible à celui sar qui semble pe- 
ser la responsabilité de ces faits, de laisser passer une seule minute de 
possibilité sans s'en cxpliqacr… Te : 

Hier, au moment òù j’arrivais à lä séande, sortant du bureau que j'aî 
Phonneur de présider, j'ai entendu M. le ministre de l'intérieur reticer le 
projet de loi présenté le 19 septembre dernier. Un instant après, M. de La- 


rochejaquelein demandait le dépôt aux archives des pièces jointes au pro- 


jet, et il ajoutait qae le projet était retiré devant Findigaation que \’as- 
sembléé entiète'a éprouvée en prenant conhaissange de ces pièces, 

En ce mofnent, j'ignorais ta gravitá de ces pièces; je ne bai connue que 
plus tard, par des communieations de M. le Peene! et de:guelques-uns 

argée de l'examen da projet 
de lois 7 Ef 

Anssitôt que j'ai su ce qu’étaient ces pièces, j'ai éprouvé le regret que 
Pineident soulevé par l’honorable M. de Larochejaqueldin n'eût’pas cu de 
suite. Je saisis la première occasion qui se présente de venir-le téprendre et 
le conlinuer. De DOE eren je Le 

Il faut que toute la vérité soit connue. Il le faut pour le gouvernement, 
pour celut qui était alors ministre de l'intérieur. Personne ict ne pent vou- 
loirrester sous le soupgon d'avoir voulu concéder des pensious à des bri- 
gands, à des assassins. 

La vérité a déjà été enlrevue, des listes ont cirenlé aceompagnées de 
commentaires, dont je ne blâme pas la vivacité. Toutes les opinions se sont 
émnes, et quelle.qû’ait pu être Vezägération injaste des observations qui 
ont été faïtes, il faut reconnaître qa’eftes sont l'effet d'un bon mourement. 

Je ne veux pas rechercher:si quelque circonstance, quelque intérêt du 
moment ne sont pas pour quelque chose dans la vivacité de ces observations, 
je ne m'arrête pas à cela; il faut que la vérite soit connue. 


Le projet de loi du 19 septembre réposait sur un principe qui a éLé adopté 


pour règle par tous les gouvernements, et ce principe consiste à accorder des 
récormpenses à ceux qui ont concouru à leur établissement, des indeninités 
à cenz qui ont souflert avant leur 'avérieiment ‘peur la cause qu’ils repré- 
sentent. i 

La reslauration a appliqué ee princrpezelle a récompensé des hommes qui 
avaient concoura au triomphe de sa causc. (Rumeur's diverses.) 

A. Gauche, Et le milliard ! le milliard de l'inderonité ! 

M. Senard, Je ne pensais pas au milliard de l’indemnité que des eauses 
politiques ct territoriales peuvent fusqû’äun certain point expliquer ; je 
pensáis á autre chose. Je pensais à la restauration élevant aux premiers 
honnears de l'Etat des hommes qui non-seulement avaient sonfferl pour sa 


caùsc dans leurs biens, mais qui s’étaient engagés pour elle dans des con- 


ditions telles que, pour moi, je. n'aurais pas eu de récotnpense à leur 

“Sous le dernier règte, une première loi des récompenses nationales fut 
proposée et. votée en 1831 ; en 1833, des indemnités péenniaires furent ac- 
gordées à ceux qui avaient souffert sous le régime précédent. Et nousqui 

vons conna la liste des récâmpenses cachées, lä liste des fonds secrets, 
noús sevons qi'on rémunérait alors des services conyme la république n'en 
rémutéréra jamais. 


… Maisclle avait 4 acquitter une dette sacrée, elle avait à récompenser 
„'honarables dévofvarents’'à une cause sainte. — Oe: 


Dans le projet deloidu 49 septenibre 1848, il "ya pan autre eliose. Et 
quant aus dispositions'de te projet, eilè8 sont calquées sur la loi de 1831. 
Les ‘deûx ‘dispositiohs: qui: 


certain avaneement dans l'armóée aux: combigttants des journées de février, 


qui ont été teztaellemjent copiées surdadoj.de 1834. 


Ce projet du 19 septembre n’était.d/gilleurs qüe la conséquence, que lezé: 
cutiom de denz:décrets du gouvernement provssoire sur lesqacls j'appelle 


3 : 1 


votre attention , car dans cos décrets sè trouve le principe même du ‘projet: 






qui nous oeenpesen.èr moment. enn . 
Le gouderheubnt provisoire, dès le’ début dé'la révolution:de février, dès 


le 452 mars, avait prectásné le principe de rééompeénses nätignaleés:à acecor- 


der sur la proposition d'une commission- fonctionnant sous la présidence 
d'un membre-du gouvernement provisoire. Ee 

Cette doïnmission a fonelivanë; sous la présidence:d'Albert, jusqn'an 2 
mai. Le 2 mai, un nouveau décrét confia à la mairie de Paris le soin de dé- 
terminer' les ‘rédomipeëises nationates; Te 3 mai, Albert avait donné sa dé- 


mission. Un arrêté du maire de Paris, en date du 5-mai, réorganisa le | 


comité des récompenses nationales et détermina ses travaux. 

Trots. comités farent Établis; ah, composé de ‘blessés de février, un 
second, de détenus politiques, le troisiptne, de combattants. Aa-degsns 
d'eux'se'tronvaït la commission centrale; “cómposée de citoyens connus par 
leur dévoâment à la républiqne,. … : :% Í 

L'économie da décret, da 5 mai tst cellesei: Trois comités fonetionnent 
dont les travaux de'éeitfalisènit Â'Îd corsvhiedior centrates le taire de Paris, 
statuant sur les propositions de lapommisslon centrale, admet ou repousse 
les citoyens désignés pour des récompensès nationales. 

Parmi les notn& portés sti :tes-listès de la commission eentrale, nons 


 voyens les noms d’honorables citoyens qui, certes, ne se sont jamais adres- 


sés à la commission pour demander de récompenses natiouales. 

Le résultat des travaux descelte'conamiission doit Etre examiné par nous. 

Au fer septembre, %,20Ë demandes de récompénses avaïent été adres- 
sées à la commission; il ne faut pas oublier ees chiffres. Les trois comités 
d'enquête, fonctionnant séparément, avaient apprécié 5,818 de ees deman- 
des, 8,900 avaient été admises : il testait'à examiner 1,400 demaùdes, sur 
lesquelles on pensait que 600 pobrfaient être admisés, pe qüë portait en 
tóutd 8,500 lejnohibee des individùs désignés pour récompenses pationales, 


« « Les” souseriptióihs ‘ouverte eh faveur des blessés-de février ayaìent prge | 


deit “une somme: der 1;359,000-f:: sat gette strpme 193,000 fr, avaient 
Ö%5;000-fÀ restatent-à sdiefribaer, … de 


des 875000 £, pestós en caisse. 


utre rote sbrrrigfiee donk jé viens d'expliguer ‘le conteupGelte, note ne, me 
suffieâft pas;'c'eht' alors! gtre j'it 
| seh. Cewspport die ft ddeensd) iest twahsorit dn-entier dans Vespopdyles 


jimalsten pouc!avoir Je rapport. de la conamis; 


‘| projet de décret , la publicité, 









es d bat escitë le pla#de réclamations, c'est colle. 
qui instilue une décorätion spéciale à laquelle. seront rendas les mêmes: 
hornears militaires qu°à ‘la Légion-d'Honaeur,:'ct celle qui aceorde un 


eit; 
ent 


motifs du projet de déeret dont je modifiai certaines parties, dont j'adoptaï 
d'autres parlies. et 

; Cest dans ces eirconstances que füt présenté le projet de décrêt; 
sur quelies basses il repose. : 

Le projet cepose sur un rapport. fourni par la cominission des récompen- 
ses, et présenlant le résumé des travaux de celte commission. Ge rapport 
est cité textuellement dans l'exposé des motifs; il en résulte que des ré- 
compenses devaient être dêcernites á 4,500 citoyens et à leurs familles; 
savoir cn rentes, 564,000 fr. en indeminités une fois payécs, 974,000 fr. 

‚Il y avait lieu de demander à assemblöe un erédit annnel , en rentes ;” 
de 600,000 fr. en indemnités d'un’ million. ' i 

Je ne suis pas veriu deander à l’assernblée de voter 600,600 fr, de ren- 
tes, un million d'indeinnité, Pas un mot de cèla n'est dans le projet de dé- 
erct. Ce que je suis venu dernander à l'asseinblée , c'est de statner sur cha- 
que individu , après examen de ses titres à uu récompense, 

Le système admis par le déerct du 5 mal, de l'établissement d'une 
commission sur les travaux de laquelle le maire de Paris devait statuer 5 
était maintenu , avee cette différenca que Je miniistto de Vietérieur cevait 
statuer, á la place du maire de Paris, n 

J'avais mis ceci au 20° article du projet : « La liste des personnes adni- 
ses à des récompenses nationales sera publiée au Moniteur, avec indication 
des causes de ces récompeuses, » ’ 

Ainsi, messiears, il n'y a pas de mépirise 


voyous 


possible, voilà le système du 


brigands, je 


Sans exánied, uri Lra- 


Je n'aurais pas voulu pensionner de manvais citoyens, des 
| n’aurais pas demandé à lasscmblée de sarictionrier, sans 
vail dont je n’avais pas pris connaissance. 

Je suis venu dire à l'assemblée : il y auta eriviron 8,300 individas à'ad- 
mettre, selou les probabilités résultant des travaux de la commission, à re- 
eevoir des récomperises nationales ; mais, dvant tout; dl faut que les draîtt 
de ces iudividus sbient exäminés, que érs droits söïent jugês, sur la propo- 
sition de fa commission des récompenses nafiotiales ;leg noms seront pu- 
bliés aa Montteur. Ee 

Voilà comment les choses se sont passées ; c'est en cet Etat que vous a 
été présenté le projet de décret dont j'ai indiqué l'ensemble. 

L'assemblée, messieurs, après renvoi dans leg bureanx,a nommé una 

‚ commission de quinze mesnbres, avec laquelle j'ai cu honneur de conférer: 

La commission a demandé communication des travauz de la commission 
des récompenses. Il ne pouvait y avoir aucun inëonvësient à satisfaire le 
désir de la commission de l'assembléc; je répondis que jallais éerire aa 
président de la commission des récompenses pour lui demander cámimuni- 

‚tation des travaux de cette commission, afin d'en douirter connaissance à 
mes eollègues. La réponse n’était pas venue encore le 24 octobre, qúand je 
quittai le ministère de intérieur, les étäts que j'aï vas hier un instant à he 

questure portent la date da 25 octobre; ils n'ont, suivant les ‘reviseirnie- 
ments que me donne l’honorable M, Dafaure, été regus au ministère de Ein- 

térieur que le 28 novembre, n 

Á quelques jours de là, ces piëees onl été tratismises à la commïssion de 
Passeinblée; voilà, messieurs, comment ces documents nous dút appara. 

Lorsque ces listes ont été ouvertes, les membres de Ia consmission de l’as- 
semblée ont reconnu, de la part. de ceux qui les ont dressées, rie. véritable 
démence, car on y tronve des condamnations pour vol, des condamnations 
aux travaux forcés indiquées comme titre à des recomperises nationales. 

Mais, quelque chose de bien autrement grave, car ce n'est pas de la dé- 
mence, c'est de la monstruosité, c'est que l'assassinat ait été pris pour prê- 
tezte à des récornpenses ; c'est à ce titre que les héritiers d'Álibaad, de 
Pépin , se trouvent sur les listes ; ainsi donc, c'ëst l'assassinat qut était de-. 
vena un titre À des récompenses nationales, Ee 

Je me suigassocié à l'iudignation de mes collègties; à leur indiguatioti 
bien légitime, quand j'ai vu, je le répète, de päreilles monstryosités. Jamâis; 
sur a terre de France, jamais l’assassigat ne sera an Litre à des rééompenstës. 

„Sous le règne de Lguis-Philippc, an a mis eu pratigug Fatteatat… 

Une voir, avecemphage; L'atterllaaat … 

M. Senard. Nous avons tons flétri: de parcild Geienes, nous, súirtout; hom - 
ne de Popposition ; carsious savons tous que l'assèssinat ne miêne pas à lá 

iberté. EE en 

Tous les hommes qui ont du ‘codor repoussent jé Tekpstisabië de cite 
si.infâmes ;la. répuplique, rie pent éire. gtaride et gönéreuse qu'à la con- 
dition de les étrircomme ils.mériteat. a 

N'oubliez pas, messieurs; que l'arti de8 prentiers actes du gouvernement 
républicain a éte d'abolir la peine de mort en matiëre poktique: Quaud 

V'échafduda été briaé, messieyrs; on n'en. appelle. pes au. poignard dunt 

lâche assassin, On ne permet pas à un itisensé, à un fanatique;,de se fire 
lui-même justice, en s'armant d’ùti pöiguard: ee An 
„Ce n'est donc pas notre justifieatidn personsielle quie nons avons à fits 
ici ; la liste, ce n'est pas nous qui Patons dressée, nous ne lavons vue 
qu’hier pour la première, fois z la, liste, jé le répête, n'a êté dressöe quble 

25 octobre, ct j'avais quitté dès le veille Te wsinistëre de T'iritérieur. Cette 

liste n’a été regue au ministère qne Je BÁ novembre; 

Il en résulte d'abord que la Jisté des. récgmperises viationales, qui a éé 
publiée, nous était cormplètemient wtedpang,, 1 en résulte que cette liste , 
qui devait être validée par le tmriistte de V'ifiérieur, ne m'a mêine pas été 

préseniée ; que je u’aï pu; par conséqueut, en dceepter la responsabilité,, 

Lassemblée n'est pas plus coupable que le ministre de l'intóhiéiir de 
Pezistence de ectie liete hopteuse contre laquelle nous agoid fdas protesté ; 

Eaofin permettez-moì un dernief mot pour la commisstob des récomipen- 
ses nationales. La forme dans laquelle la liste dont iadfrt a été préseniée , 
suffirait seule; à défaut de tant d'autres indicatioggi pour pronver qae deux’ 
au plus des membres de, la commission des rógfipenses nationales ont eu 
eonaaïssance du travail, ét que par conséquet au plus ont á s’accúser 
de n'avoir pas regardé la liste des: noms g de laquelle ;ls ont apposé 
leor.siguatare. ed 

Les:autres membres de la commissipj ki Jämais donné leur signatiire; 

! je le-répète, je n'ai. vi que deux signatfres. Par conséquent deur hömines 

elen taken à s’imputer ste d'avoir anne ded eähiiers dont ils: 
iggt-pas les éléments: A dn Ee 
f,Je demande Ia pavole: 

M. Guinard 





















| J'ai besoin de rêpondre atx insinaätiore dirigées far M. 
\ Sénard cogiyevle.citoyen Albgst. M. Sénard a dit, qu” Albert avait ét& prési- 
:dentde iagöinmission deë térompenses nationalës, dont il'dvait dirigé les 
premiers-Éravaur, Je Aglare formellenrent qu’Albert a complétemagf 
ignoré áfrompositiog.d8 ges listes qui ont provoguê de si justes réerimihi 
tions, et dont jindigtieibì origine. J'ai dompulsé ces dicumeuts, et:GAfui 
na: epppé, c'est que ses listes n'ont aucan caractère oïfjeie!. Htlet 
ravêtues d'aucuge signatucr, du président ou da seerètaië 
fermées. Est-ce done an caleul politique? Avaït-on vòul 
par. un voisinage odieuz,.des hommes honorables, des rf 
geur, qui ont toujours cprnbattu á lt faee diy saté; Ae TAR 
lui, dans les prisohb dagúel j'aï été-st longteinpdPTA EET zt 
M. Thiers. M. Guinard n’était pas. man prisawiler, il. était celui de la d0t: 
(Bravos prolonges à droite. Longue agitidibn. oee 8 Oe 
“"M. Guinard, Notíë soûnmes donc. etser’ crite :que la liste est art in- 
fätië manceuvre! wiherruption: adh fe-qae M. Dufaure. aît pu re- 
roctfre à la coiriddtssion de l'aammmbhétrdes Hates qui tip sont signées nidd 
prdsident nì deseurêtaire, Tforbobr.dedbande,. en tarminagkrla.dpdtaur 
archives des lies et de toutfs des pièces. Belá. 
M. Dufaûr ‘ministre dj intérieur. M. Gainard Eb pe én disant 

neles piègsg n'étajent pas es il y avait ‘up dastble visa: celui de 
Hos is. airè, et dE MS ; metobre de tar Eeiieeiónr: des vecom: 
penses na 8 ut le'caractère:des 
états don 
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le l trg ap ze iëi ele se 
ih fait trop APDPGIE. Ces listes‘ nRMMEPE3 definitives el los 
n'ötaiené fue des veh pas des propfositionbgreneidienw des éópies das 
écroga du, greffe de Ig*Mlte. de. Paris, On etpligwe-par: kh’ comatent- dis 

en hônorablek #8 tfouvént: placts'd-e46 Wiefrmich bii ada, juite- 
E Hélris par la 181 &£ par l'opinioë’gubligde! Oe « done ea vrede faites 
jk États un zet hentdsati npe IE” bist toert dieier, puiagarië 


Le de 


En avait pas pris eonnaïssancr. Ainsi tombe devant la vérkté tóut cet 


"od 


„éehdfandagge de calomnies élevées par fes joúrnaûx de ee matin. 


M. le president du conseil. Jene m'attendais pas à l'étrange accusalion- 
‚ portée contre le cabinet, Sur ces listes figuraient, dit-on,; des fromines con- 
damnés pour’ volet auxquels le goaverement auraït voula accorder des 


récompiesiges nationales. Nous ne pouvons nous eonteùtër d'une "dbidi-jad-, 
tifidattäns je demande’ à ceux qui nous aceusedt de’ henir döttafer s"ilë 
penadnt que le gouvernement est venu appocter sciemuient avec la cou 

- paigsanee de leur coutenu d'anssi indignes propositions á l'assembiée, 
M. Zarache. Je regrette de n’avoir pas pris là parole avant M. le gönérat 
Cavaignae. Il sn’auraït enténda déclarer qu'il n”s'atait pas un membre de 
la comenission qui pût ctoire qu'un membre da cabinet actucl, aussi bien 
que de toas les précédents ministères, qui vonlût récompenser le vol et 
Passassinat. Paisqhe je suis à, cette tribune, l’Assenrbiée me permettra 


quelues explications sur ka conduite’ de la commission. Elle avait si.peu - 


le désic der provoquer le scandale qu'elle avait pendant longteriips ajourné 


son rapport eoncluant aa rejet, patce qu'elle eraignait un débat passionné. 


- La-tommunication des pièces aux journant n'est le fait ni de la'coumis- 
= sion, ui de son président. La sous-commission pröctdait á'lézamen des’do- 
cumiënts dans un des bureatix, lorsqutau grand ùbinbre de-membres de 


‚cette assemblée sont entrés dans le bureau ef sk sont’ cliuptessésd'en pren: 


- dre eonnaïssaïce. oe: 

Après avoir déclaré de nenveau que dans sa conivielioni, comme dans eélle 
de Vassembläe, M. Sénard , M. Dúfaùre, et à plus forte raison les autres 
membres du cabinet n’avaierit pú avoir connaissarice de ees pièces , M. Baa- 
roche en appréeie le caractère et maintient que Îa“ cotnmission ne poavait 
douter de ieur authenticitë’, puisque les indications de exposé deë ‘imotifs 
concórdaient avec Tes ehiffres'et lès döclarations des Etité. L'orateur eùtre 


ici ‘dans quelqries détails ta sappuyant sur des cofnparaisons de teste qué 


- ka rapidité'de la diction ne nóus perinet pas ddsaisie, 
Pòrateur poursuit : M. Dufaure Éisait tout à Pheùre , par ühe erreur que 


je déplore, que ces listes n'étaient que des relevés de copies d'éérous. | 


Cothident donc? Mais ést-de.que' sar cez'dtäls né figûrent pas les nevenx de 


personnes condamnées „tnais qui n'ont jamais élé condammnés eux-mêmes ?’ 


Ainsi ’honorable M. Altarucht a été bien súrpris de se voir figurânt dans 
cette liste, L'honorable M. Ambert „qui n’a pas cornbatta en février. …. . 


Ces listes ne sont pas des retevés d'éerous, puisque parmi les noms nous 
voyons cenx.de la veuve de Pepin, de la sûr de Léèomtc et d'autres 


doùt le seul titre était l'assassinat. A qui doit incomber ‘Iä respónsäbilité 


des listce ? ‘A ceux qui ont’ fait ces listes et à'ceux qui les ont laissé passer ° 


sans Ies Fire Non, j'aime à'eroîré, je suis enchanté de érôïve (fué la commis-- 
siór des récompenses nationales, qu’aucuh de ses membres n'à pris part à 


ce trâvail qui reste anonymie. Mais Enfin i} &ait-dú droit de votre commis-, 


sion, saisie.de documenis aussi graves et authentignes, de fatte’rayonner la 
vérité tout entière, et de ne pas permettre que V'opiniou publigue s'égarât 
en fâchenses interprétations. is dte 
'M. Gavaignae remercie M, Baroche et constate quc Îe gouvernement est 
resté parfáïtemment étranger à la confection des listes, qu”il seraït souverai- 
nement injuste d'en faire retomber sur lui la responsabilité. A 
“M. de Larochejaguelein répond à quelques paroles de M. Cavaijnac pour 
eipliqaer la motion d'hier. 1Ì ajöute que ‘son intention était „hier, de de- 
- maader nne eriquête sûr oes faïtë, OE Al 
“M. Degeorges. Je partäge la donteur de voir des noms honorables con- 


foridus avec des nass.d'óscracs et de voleurs. Quant à moi je proteste con- 


té Pinscription de raon nom. ‘Je n'ai demandé de réeompense à personne. 
Sauris refust des récompenses à des titres honoriliques que je rèpousse 
par principe, Je repousse cette calomnie si softvent renouvelée que j'surais 
pòrté los armes eoutre les arsvées de lá France. ek 
"MJ. Demontry , porté aussi: str la liste, déèlare qu’il n'a. jamais été 
ecònidamné pour des coups portés à quï qne ce soit. Il somme tes membres de 
la commiission'‘de déélarer 8’ils'onit eommuniquúëé aux joarnauï de véritables 
pampblets;-Jedemande, dit-il, une euiynête pour quê.le jur se fasse sar 
opt IÎEM OMA d eg  e nnE SA 
FM, Fresnéau, membre “de la cörmission , s’attache ‘ä jastifiër' la con- 





duite de ses collégues, 200 membres de cette assemblée, dit-il , ont envahi - 


Îé eabinet où nous travaillous. Les piëces, dit-il, dqa’on appelle un pam- 


phlèt ; sont-des pièces officielles. Il est dn droit de Lout membre de: éette 
chambre d'en prendre connaissance. Qúandîlnie s'agit pas de fonds se-- 


erets , quand il nè s'agit pis’ desecrets d'état, tout le monde a droit'de 
prendre condaîsssance ‘des docuinents. Je 'n’exagère pas en disant qe la 
moitië de l'assembléé deit úser de sófì dhoitde son droit‚„incontestable. Qu'a- 
t-où voûla faire en prenánt copie ? Jè fi'en sais rien, Je suis convaintu qúe- 
la commission a fait son devoir. — 4e eet Er te 
CW. Dufaure déroule des pitees, J'ai, dit:il; entre Îes mains les États qui 
ont été commaùignés à la coinnyissión: de Passemblée. Ces pièces portent 
sur, le-dos le visa de 'M. Roùen, seéréfäïte' dé lacomrmissión; On a dit qüi'er, 
face de chaque nom se trouvÄtt Ie chiffe dürre pertsiort 3 test une erreur 
II y a ane colonne: Obserpatións òf dieistonsdeft nities; dlle est eu blanc. 
Qaánt à état relatif du coiinbattantsde fevrier; il ya def &iiffres posi- 
tifs, anenne des listes qui'sont dans lès joarnätk o'a été prise RMB P état des. 
eombattauts de février, "etn OT Dt. 
„Voilà, messieurs, tout ce'que j'ai a dire ge te poikkt. ‘Jd suis corivairen. 
que la liste qui est dans Tes joutudur, et Eertaïliement le journal quì dit ce 
gn, que deux membres de la tommissiof lài ont cornmaniqre ces listes 
ne chose'fausse. Je suis convaincu que les membres qui ont fait cette 
tion, n'en sonpgonnaient pasla grafîté. —  … 
alla arriver ek er faire croïre qnele gduvernement corinais- 
et on s’ést-oublië jasqa’à iniprimer ceì mbts'“les pensiónnat-- 
pouvoir exéchtit. RR. On et Sg 





















Eh bien, fl arrivér'à deus wérités: la prêmïëre, eest qúïl b’y aucun 
prétezte pour ernement, quel qu’il soit, de demander pour an aë- 


récompensë nationale. H y a une äfke'esnelusion 


sassinat quelconsk 
c'est ùn érime de dominuniquer deë plèdes incom-. 
d Teis EN De Ns 


ä cer de eeciy c' 

‚ plètes. p 

On a voula arriver 
m?ait fpurni l'occasion € 

et catomnieuses. 


à une candidatùre. Jé me félicit&ipnerbon: 
‚que ces infkiies publications Erades 
Er 8 Ei bk 8 . 5 . «% RG 
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nt'les pièces’ Pe 





lijnen Tr En ae Bo En EEN mi D : Di e de 
Ie A a„pas-eu d'enqùêiè et, eet jneident s'est lerminé connrë 


_ tÓlireux qui l'ont procédé, pas-on ordre de jour. pur et simple; 


ORPIOE gormamguóes: aur 
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…_Nons trangbas dans an journal @&,Paris da imi de ma 1847 
an article bigragienpe quota présenee.d: Eroile Brudeat dans 
tros mars nons a@teriseien quelgze saste à reprodaire;. nos lec- 









tenrs naus sauröhtgpedekdefaieo falroyhusam ple eeuinaisgance 
agree le pianiste frajpgais, Wido st TODLeL s shaibaar ein 
RAL E - NN ntt} Ji 8 4 4 a: Dn < Mä 


à ‚A Emile Pradantorignt his 8 
te: Lie pnhlie a,remonkezignt fe dri Ef, 
iee sun:Âa garrijpe arhistigae.qu'a- parcour 
hep aan alen sien! ‚de cétevo 

saver. d'esquisser qije 
jos. 9 
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prée. Nolen vent pas, ddorien ging biog” pus ne parléróns 
gopr pas dek À ou plalk:s com eneements: , värtiske,” sle 
Btapdeous à sei agt momênt:où il obtiat sof premier pfix de piavo, dij 
Eouservatoire. Tout nie qe’ Emile Pendent, énivré de ce prenhier shccës, 


se serait alors laneé dans Îe monde musical, mais notre artiste sent qu'il ya 













‘où l'on peat se.procurer les:volumes. manquants, . 


5 Lundi 11-Déoembre. 1848. — (Reprösentation n°77.) 





tingtië; l'année suivante, lP'événement justifie ses prévisions, réalise ses 
espéranves; ilobtient le premier prik de composition. Dès lors, Prudent n'a 
plus besoin de protestenrs ; son maître, ce-sera lui-même, Én vain le monde 
‘dilettante de Paris veut garder le brillaat lauréat. Prudent résiste à toutes 
les offres avanitageuses gui lui sont faites ; il a conqu. le projet de fuir Paris 
eb ses enivrements. Il se retirmdans ûo. petit village près de St-Malo, l'il- 
lúástre patrie de l'ilinstre Châteeabriaad. Et là, seul avee Bach, Handeel, 
‚Bethoven;, son piano et la-mer qul baigne le pied de sa modeste demeure, il 
‘passe sept années, sept années de. travail acharné, d'effurig ineuis enfin 
couronnés de succès. Prudent.revient à Paris, le Théâtre-itatien lui ouvre 
ses portes en même temps qu'à Thalberg. Janer , en présence de Thalberg, 
après Thalberg, c'était an coup. de partie, mais audaces fortuna juvat : 
Explosion de bravos, succès pyramidal, c'en est fait! Pradent a mis de pied 
sur le premier échelon de la celébrité, Après une longue série de concerts 
sur tous les grands théâtres de France, Peudent part pour conquérir la 
sanction de l'Europe musicale. Le roi des Belges appelle à sa cour l’arliste 
émérite et_ne le laisse partir qu'avoir. avoir comblé de ses eompliments 
affeclueuz et de sa munificesict. Prüdènt passe en Prusse. Frédéric-Guil- 
laurne se fait é Mécéne de nÖLrE artiste, et lé décbre de Îa' grande mié- 
daille du mérite dans les arts. Doáie eùticerts: donnés par Prudedt:dans la 
capitale de la Prusse, n'ont pas épuisé la vogue cstrardinaire, Ee bien 
„jastifiée, qui s’attäche à són Brillant tafent: Mäis des en geferhêrts forcent 
Pradent de s’arracher aux bravos des Berlinois, Dresde. Leipsigs Francfort, 
Weimar, Munich, Viennc, Presbourg, Turin, Milan, Florence, Romme, Ve- 
nise,. Naples, sont taar à tour. visitgs.par Prudent; Italie, Autriche, l'Al- 
lemagne-consacraot ce que Paris ef, la France ent consacré, Pianmiepse su- 


| périorité. de Prudent sur,le piano, sp chant snave et pùr, son incroyable, 
légèreté, et son mérite incontestúble comme composileur. Sur ces’ entre- 


faites, la reine d’Espague appellg le pianiste frangais auprès delle, mais 


d’Orient.lui soarit. IL passe la Méditerrande et vacontempler en'Egypte les 


Lareine le décore du grand ordre de Charles Trois. Poùr Prudent, 'Es- 
pagne se iransforme en Pactole, mais Partiste frangais éprouve le besoin 
impérieux de revoir Paris; un grand concert s'organise à l'Opéra. Après 
quatre ans d'absence, le succès.d' Emile Prudent est tel que le roi le fait 
chevalier,de la Légion-d'Hoùneur., ae 
Devant,ùn tel. acte de justice, la presse entière est forcée d'applaudir Sa 
Majesté d'abord, Prudent ensuite,'ou plútôt tous les deus ensemble, car le 
grand artiste.aussiest.rol! e 





‘Nous appélons Yattention de nos lectears sur la vente de 
livres qui, commencera. lundi, 11 décembre, chez le libraire 
van Stockúm en cette ville. … Re ze 


Parrai les ouvrages dn catalogue provenant en grande partie, 
de la. bibliothèque de fen le baron Dedel, ministre des Pays-_ 


Bas à Londres, nous remarquons les ouvrages suivants: 


L' Atlas historique de Kuuss, de beaucvup supérieur à celui 


de Lesage (Las Cases); 

Un manuscrit prôcieux póur [*histoire de la Hollande, savoir: 
Les délibérations authentigues du conseil d' Etat de la répüblique 
batave sur la question de savoir s'il fallait donner suite à la pro= 


position del'empereur Napoléon, teudant à adopter pour la: Hol 


lande la forme.mgnarchigue, Ge dscument porte la signature de 
M.J. H. Appelias. … …- oo Pate € 
La Gazette de Leydede.1789 à 1808. ED An 

“La Cortespondance du-Goïmte dag Malmesbury, suctessivement 
tainistre de la Gramnde:Bretagne en Espagne, près de Fródóric- 
le:Grand, Catherine Het'à La Haye, ouvrage précieux et indis- 
pensàble pòrir [histöire de lä Hollande. Ces 4 volumes coûtent 
50 florins à Londres. WE Ren 


AS ete ee 
Le Staats- Leaikon de Rorrzex et Weegen, complet. 


‚Le Recueil.des. traités de Mantens depuis. le commencement 
jusqu'à.nos jours, avec tous les suppléments ; ouvrage complet, 


en 42 volùuies. … een Be wt 
De Frassan, De la Diplomatie frangaise. … … 


'“ Eneyelopédie'des gens deb “monde, ouvrage corúplet, en 36. 


volumes. Bh hl ke 

_ Heezu's Werke, cöïnplet, én 21 volumes. «© 

| ‘Niemann, Biographje mnigaridlie, complet, en BE nine, | 
Tre ANNUAL. RecistEn,, Histgire poliligue. et littdraire de la 
Grande- Bretagne } ouvrage doe pour connaître ['his- 

toire de notre époque- Ou rencontre três-rarement ce recueil 
important aussì complet,-et.depriia son arigine (1758 à 1835), 


soixante quinze volumes. Rlasieurs annóês; spécialement celles 


qui se rapportent à la préndière révotution frangnise, ont-óte 
rédigées par le célèbre Boixt. ‘On'peut voir dans'Hetntn , His- 
toire du système politiquê'de F'Europè , ce qûe dit'ce cèlèbre 
écrivain sur le grand mêriie et P'utilité pratid'e dé 1’ Ansvar 


Reorsren. La.publicafion de get ouvrage se continuê à Londres, 


PE 


PHEATRE-ROYAL-FRANCHIS DELA HATE, 





La pfeière reprêsentatiön de la reprisc de : … - Kh 


oc HA CPART; DU DIABE, 
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ik | vopdrancamigne en trais-actas, pprojes de M. Scribp,.musiggede M. Auber. 
Sa: eten asen, 
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| “Be libraite Wo Po-varr Sroomou; sderveurant à La: Haye, Buitenhof, |. 

Wetwwek he 98; valdraupriëligdemeat? de lundi A1 dótembre proehain : 
Uifours stie: Laeenlheotise sousictrablt aa;15vans-rares et précieux 
denoes: Draitopulitigue.…Mieononse 


dò Théologie , Histoire! Arekepradanoer 
vredige erder anne st Littóratgers, et poësie ; 
angie 


dquüne: colbeotion:-d'Annib, :CARPESS::ATOGRAPERS sa TABLEADS» 

Dessin®; ngcorrson on bfÓnddpkracn kgs, Porkraiks.s oke. s---provonant |_ 

Ì DAE “Eis 

Löndtes'y de M; De W5:ApBalyny ebeyalier.:die Perdre: dia Lion:Néerlandais ; 

de harHayes et‚de, MJ, G; Meesman.::, „if voi uider > 

On péul se-procurerrte ‘Cokalogue de la vente ehea le libraire 5e ê je 
MN (256 


el BMie: de ba: guevesston de Male:bazon-S Dérdel…emvoys des Pays-Bas à 
et in&iarbre dla tonsoit dh-to wi 


Stockum, prix 25 cents, 


“plus q'ün instramhentiëte-en lur-H vent devenir aussi un compositeur die- 


Pradent, épaisé par einq cents concerts presque suceessifs, ohtient de la |. 
reine la permission d'ajourner son voyage À la cour de Madrid. Le ciel 


ruines de la première civilisation; après trois mois d'explorations ant en 
Egypte qu'en Algérie, il arrive en Espagne. Madrid Pentend vingt fois, | 
| comme.on entend Prudenf, les larmes aux yeux, la respiration entrecoupée, 


{ Sp.csaunoompt| 67 40. 
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FONDS PUBLICS ET BULLEFINS DE BOERSE, 
‚ AMSTERDAM, Vaxpacnt 8 Dacaxank. — IÌ ne s'est manifesté psesque 
aucune variation dans les coursdes fonde hollaadais, 

Les espagnols un peu plus faiblessans qu’iis aient douné.lieu à des transac- 
tions de quelque importance. t sen 8 DEE 
‚Les portugais et les pórnviens ótaienf de nouveau recherchés en hausse. Les 
derniers surtout ont dound lieu à des âffaïres fort actives. 

… Les risses n'ont pas varió. — Les autréchieus fort demandés. 

ROTTEBADAM , VunnaEn: 8 Decaxsar, — Les affaires en général étant 
fort négligées aujourd'hui. f 

PARKS, Jeuo: 7 Décemang. — Les baissters exploitent les bruits que l'on 
aintéròl à faire couvrir d'une certaine mé intelligence entre le chef du pra. 
voir exécutif tle gónéral commandant en chef dela garde nationale et la 
publicati ‚nde láliste des individus' portés dansie projet relatif aux récuur- 
penses nationales retiré hier par A, le ministre de l'iatérieur, à produit uné 
pénibte sensation à la bourse. Les fonds sous linflnence de ces bruits, qui ne 
paraissent avoir aucun fondement, ont encore fléchi, et les cours de clôture 
présentent même sur ceux d’hier nne assez forte” différence en baisse. A l'ou- 
verture du paquel il avait de la fermeté par suite d'ua úouvel esco:npte,de- 
135,000 de rente5 %,-mais les vendeurs.n'out pas tardóle mouvement. 

Le trois % était principatement olfert à cause de l'abondance das titres. 
Fonds. Au comptant, le 5 % a débuté à 67450; il s'est élevé énsuite à 6B, d'où il, 
est descenduà 67-35, pohr Hair à 67-40; en baisde de 'B&- aut hièr, Le 3 % 
ouvert à 41-50 a fuit 41-75 et reste dà 41-35 on baisse de 2-65: L'emprantafait : 
au plus haut 67-50 et au plus bas 67-05 ;il ferine à 67-10; en buisse de 90. Les 
sections de la banque de France sont tombées à 1415, en baisse de 35 A terme, 
comparativement aux derniers cours d’hier, [e5 a Aléchi de 40 ; Pemprum 
Had, de et geopperd le5 % esttombé 66 50: <_ ha 
_ Fond éttÁtigers.: Le:6 97 belge (1840pa baisid de-Ayd xà A8 374. E'empruat 
trois; 2 à5bdybevachridn Pike bier GAIN La í 5 ge | 
d'Espsgue à 25 1/2 et les lots d'Autriche à 300, n'ont pas, varié. Íl ne vestrien 

fait dans les autres fonds étrangers. Ees on ed 

LONDRES , Jeon: 7 Dacsusag. — Les fonds anglais sont très calmeset 
aveö pen d'affaires, et les coursont unie tendanceà la baisse. Les eonsolidée, 
ouverts 875,8 à 3/4, sont lombésà 87.172, 5/8, soiten baisse de1ydxduder. 
uier cours d’hier et de 34 % sur les cours les plus élevés, ì 
_ Le courfierdu gouvernement a beanboup vendu pour compte'du Chanceliër 
de PEchiquier et de fà ta baisse: TL pêràït-qne Pentprant de 2 mitlións n'avait 
pas été en entier réalise ‘par.sir Charles: Wond, A troîs heutes. les Consolùdés 
restent 87.8/8, 172; à % nóduits 86 1/8 3,8; 3174 % 86 1/2, 324, hous de ['é- 
chiquier 38 à At. sch. pr. . ee AE 
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